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Editorial

Si les études à caractère scientifique sur la Question jurassienne se sont multipliées
depuis son émergence en 1947, la part prise par les historiens dans cette attention
soutenue et continue a connu un fléchissement notable depuis l'issue des plébiscites1
Les deux articles qui constituent l'ossature de cette Lettre d'information démontrent
un regain d'intérêt des disciples de Clio pour cette problématique passionnante et
passionnée, tout en confirmant la richesse de l'apport sociologique et politologique à la
démarche historienne lorsque celle-ci aborde les rivages souvent mouvants du temps
présent.

La parole est donc aussi aux historiens, exprimant leur point de vue en
complémentarité des autres sciences sociales. Christian Ruch, dans son travail sur
l'évolution récente du séparatisme, analyse les luttes de pouvoir au sein du
Rassemblement Jurassien (RJ), les rapports de force entre celui-ci et d'autres
associations/institutions concurrentes ou adversaires. Il peut ainsi évaluer les
répercussions de ces tensions sur les options idéologiques et les stratégies politiques des
acteurs concernés. Autant de problématiques enrichissantes qu'on souhaiterait voir
être appliquées aux autres mouvements actifs autour de la Question jurassienne (en
particulier du côté antiséparatiste), et ceci sur une plus longue période.

Quant à l'étude originale de Pierre-Yves Donzé sur le Mouvement pour l'Unité du
Jura (MUJ), elle donne à la fois à réfléchir sur les aléas de la conservation des sources
- qui récompensent en l'occurrence l'esprit «chineur» de l'historien - et sur l'apport

( ) que peut fournir la connaissance d'un mouvement politique plutôt marginal à
l'intelligence d'une question plus vaste. Par exemple, comment les solidarités
familiales ont-elles été mobilisées par les mouvements militants au cours de la lutte
autonomiste? Ont-elles toujours résisté aux tensions politiques, en particulier au
moment des plébiscites? Des ruptures de générations ont-elles souvent débouché sur
des affiliations partisanes inversées? Quant à l'analyse sociologique et financière du
MUJ à laquelle se livre l'auteur, elle fournit des explications intéressantes, en creux,
sur l'évolution d'autres mouvements ou partis, et permet d'élargir le
questionnement: là encore, on peut attendre beaucoup d'une socio-histoire du
politique qui passerait au crible de l'analyse, dès leur fondation, le RJ, l'Union des
patriotes Jurassiens, le Groupe Bélier, le Groupement Féminin de Force

1 Constat établi sur la base des travaux universitaires concernant la Question jurassienne par
Nicolas Barré et Thierry Christ: Répertoire des travaux académiques relatifs au Jura (ancien Evêché de
Bâle) 1960-1992. CEH, Cahier d'études historiques No 1, 1995, pp. 66-67.
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